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SAINT JEAN CHRYSOSTOME
Fête le 13 septembre
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Prière 

Ne désespérez pas !

Ne désespérez pas, gardez-vous du désespoir. 
Je le répéterai mille fois : 

Si vous péchez tous les jours, faites pénitence tous les jours... 

Oui, tu seras sauvé. 

Parce que le Seigneur a pour les hommes une grande bonté. 

Mon espoir n'est pas fondé sur ta pénitence. 

Ta pénitence ne peut effacer tes crimes, 

Mais bien la clémence de Dieu qui s'y joint aussitôt, 

Qui n'a pas de mesure, qu'aucune parole ne peut expliquer. 
Ta malice est celle d'un homme, 

Elle est bornée, 

La Miséricorde* qui pardonne est celle de Dieu, 

Elle n'a pas de bornes, elle est infinie. 

La malice de l'homme est à la bonté de Dieu 

Ce qu'une étincelle tombant dans l'Océan est à l'Océan. 

Non, moins encore. L'Océan a des rives, 

La Bonté de Dieu n'en a aucune.
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HOMÉLIE XV (Evangile selon Saint Matthieu)
4. « Heureux ceux qui ont faim et soit de la « justice, parce qu’ils, seront rassasiés.» Quelle est cette justice dont il parle ? C’est ou  cette vertu en général, ou seulement celle de ses parties qui est la plus opposée à l’avarice. Comme il va recommander l’aumône et la Miséricorde*, il montre par avance comment on doit la pratiquer, c’est-à-dire, non de ses larcins ou de ses rapines; c’est ce qu’il fait entendre en appelant heureux ceux qui aiment la justice. Mais remarquez, avec quelle énergie d’expression il parle de cet amour. Il ne dit pas simplement: Heureux ceux qui gardent la justice; mais « heureux ceux qui ont faim, et qui ont soif de la justice, » afin que nous la pratiquions non pas froidement, mais avec toute l’ardeur possible. Comme c’est le propre de l’avarice d’être ardente à amasser du bien, et qu’on a d’ordinaire moins de passion pour le boire et pour le manger, que les avares n’en ont pour augmenter leurs richesses; Jésus-Christ veut que nous transportions cette ardeur à la pratique de la vertu opposée à l’avarice. Il nous propose encore ici une récompense sensible, « parce qu’ils seront rassasiés. »

Parce qu’on croit d’ordinaire que l’avarice enrichit les hommes, il montre au contraire que c’est la justice qui procure ce bienfait. Ne craignez donc plus la pauvreté ni la faim; lorsque vous pratiquerez la justice. Ce sont principalement ceux qui ravissent le bien des autres, qui perdent eux-mêmes ce qu’ils ont, comme au contraire celui qui aime la justice possède son bien en toute sûreté. Que si ceux qui ne prennent point le bien d’autrui, doivent jouir un jour d’une si grande abondance, quel sera le bonheur de ceux qui renoncent à tout ce qu’ils possédaient sur la terre ?

«  Heureux ceux qui sont miséricordieux, parce qu’on leur fera Miséricorde*. » Ici Jésus-Christ parle, selon moi, de tous ceux qui pratiquent la Miséricorde* non-seulement par le moyen des richesses, mais encore par toutes sortes de bonnes œuvres. Il y a plusieurs manières d’exercer la Miséricorde*, et ce commandement est d’une très grande étendue. Quelle doit en être donc la récompense ? « Parce, » dit-il, « qu’ils recevront Miséricorde*. » Il semble d’abord que cette récompense ne soit qu’égale au bien qu’on aura fait; mais elle est infiniment plus grande. Les hommes exercent la Miséricorde* en hommes mais Dieu leur fera Miséricorde* en Dieu. Il y a bien de la différence entre la compassion d’un homme, et celle d’un Dieu: et elles sont aussi éloignées l’une de l’autre, que la malice l’est de la bonté.
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Prière à la Très Sainte Vierge Marie 
Salut, Mère de Dieu et la nôtre, ciel où Dieu réside, trône du haut duquel le Seigneur dispense toutes ses grâces ! Salut, ornement de notre Eglise ! Salut, ô Vierge sainte ! Qui de toute éternité avez été choisie pour être la Mère de Dieu. Vous êtes cette bienheureuse femme de qui le roi du ciel et de la terre a voulu  prendre une chair mortelle, afin de racheter le monde. Vous êtes cette sainte médiatrice entre Dieu et les hommes, par laquelle le ciel s’est joint à la terre, et ce qu’il contient de plus bas. Ne cessez de prier Jésus, afin que par vous nous puissions trouver Miséricorde* et obtenir les bienfaits réservés à ceux qui aiment Dieu. 

Ainsi soit-il. 
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Texte : Les quatre mois réunis de l’Abbé Guillaume, Editions Zech et Fils, 1898. [image: image9.png]
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